Atelier pardon…

A partir de la situation suivante : 

Cerise et Prune sont les meilleures amies depuis la maternelle. Arrivées en 6ème, elles ne sont pas dans la même classe, mais se voient à toutes les récréations. Prune est assez timide et réservée, elle a du mal à se faire des amies dans sa classe. Cerise,  elle, a rencontré de nouvelles amies qui n’apprécient pas beaucoup Prune. Elles le disent à Cerise qui hésite un peu avant de se moquer de Prune et de sa timidité, pour se faire définitivement accepter par ce nouveau groupe. L’une des nouvelles amies de Cerise ne trouve rien de mieux que de le répéter à une fille de la classe de Prune  en lui demandant de ne rien dire. Mais cette dernière va tout raconter à Prune. 

I - Echanger avec les enfants à partir des questions suivantes :

· Quelles émotions Prune peut- elle ressentir ? (colère, honte, tristesse, déception…. envie de se venger, de faire du mal…) 

· Prune va-t-elle choisir de rester dans cet état ? quelque chose la perturbe, quelle attitude pourrait-elle adopter et pourquoi ? Quelles réactions peut-avoir Prune ?

On ne peut pas changer les événements mais on peut changer de regard sur les événements. On peut en changer le souvenir et la charge affective mémorisée. Le pardon n’efface pas le passé, il en convertit la mémoire. Jean Monbourquette, prêtre et psychologue

II - Pour vous, qu’est-ce que le  pardon et qu’est-ce qu’il n’est pas ?
·  Ni oubli = le pardon amène à la cicatrisation de la blessure, l’oubli le fait enfouir mais elle fait toujours mal

·  Ni excuse en trouvant des circonstances atténuantes à l’offenseur

·  Le pardon n’entraîne pas automatiquement la réconciliation, qui est une étape supplémentaire. 

III - Pardonner n’est pas toujours facile, cela demande des étapes que nous allons découvrir ensemble 

·  Quelles étapes Prune va-t-elle devoir franchir pour arriver jusqu’au pardon libérateur ? 

·  Prune peut décider de se venger : comment ?
·  Prune peut décider de ne pas se venger et de stopper l’escalade de cette forme de conflit, mais elle refuse de se laisser blesser à nouveau. Mais comment peut-elle faire sur ce chemin ? 

Laisser les enfants chercher ensemble en notant leurs mots au tableau en les ordonnant suivant les clés que nous proposons ci-après.

Les 5 CLES DU PARDON : passer le diaporama en commentant à l’aide des éléments ci-après.
· 1ère clé =  stop au mal

·    Pour stopper le mal, Prune dit à Cerise, seule ou en présence d’un adulte, ce qui lui a  fait mal.  A l’aide de la fiche sur le langage des émotions: quels mots pourrait-elle choisir dans le  conflit  évoqué ? Par exemple : « Tu sais j’ai beaucoup de peine que tu te moques de moi, je me sens abandonnée, trahie par toi alors  que tu es ma meilleure amie… »

 (Faire attention au « tu qui tue » ! choisir soigneusement ses mots, mettre des mots sur les émotions : j’ai ressenti quand tu as dit, quand tu as fait ...les aider à reformuler leurs propositions spontanées)

 Quelle peut être la réaction de Cerise ? : se défendre, se justifier, écouter, refuser d’écouter et de parler

· 2ème clé = l’état des lieux
· Identifier et nommer les blessures et les dommages causés par l’offense,  faire parler et échanger les élèves sur la situation de Cerise et Prune. 

Que peuvent ressentir Cerise et Prune ? Et vous personnellement dans une situation dans laquelle on vous a fait de la peine, que ressentez-vous ? Idem dans une situation dans laquelle c’est vous qui avez fait de la peine à quelqu’un.

· Accepter les émotions suscitées y compris la colère. 

Que l’on soit victime ou agresseur nous avons des émotions qu’il faut évacuer pour cela nous pouvons chercher un Geste à poser  pour nous libérer. Ce geste peut être différent, selon le caractère de chacun, les laisser échanger et les amener aux gestes que l’on peut poser (parler, pleurer, courir, crier, taper sur un punchingball, un coussin, et dans un 2ème temps écrire) 

· Décider de renoncer à entretenir la colère. 

· 3ème clé  = me réconcilier avec moi-même (valable pour l’agresseur et l’agressé)

Que l’on ait causé du mal à quelqu’un ou que l’on ait subi du mal, on est mal à l’aise avec soi, on s’en veut, on a besoin de se réconcilier avec soi.

·  On ne peut pas poursuivre la démarche de pardon si on ne se réconcilie pas avec soi même

·  Il est nécessaire que je prenne conscience que je m’en veux à moi-même. 

 Faire réfléchir les élèves sur ce qu’une blessure nous fait perdre. : confiance en soi, en l’autre, estime de moi, je me sens nul, méchant…)

·  Je décide de ne pas « entretenir » l’offense c’est-à-dire de cesser de me répéter : «  je suis nulle », « je suis idiote », « je suis lâche », « je suis tellement timide que personne ne veut être ami avec moi…)

Ce n’est pas toute ma personne qui est blessée, mais seulement une partie de moi. De toute façon il y a en moi, au centre de ma personne un endroit que l’on appelle le c?ur profond qui ne peut pas être atteint.

Pour se réconcilier avec soi il est nécessaire de s’accepter tel que l’on est. Pour cela on peut se mettre devant la glace et s’encourager « Avec Jésus, Je m’accepte tel que je suis et je m’aime du plus profond de mon cœur » se le répéter dès que l’on est troublé: pour avancer dans réconciliation et restaurer l’estime de soi.
· 4ème clé : ouvrir les yeux

·  Commencer à comprendre l’agresseur (sans l’excuser) : Pourquoi Cerise a-t-elle agi ainsi ? Et pourquoi les camarades de classe de Prune ont-elles répété ?  

·  Faire mémoire des pardons reçus et qui m’ont  fait grandir (des parents, des frères et soeurs, des professeurs ou surveillants……….)

·  Donner sens à mon histoire

Comment, désormais, je réagis face à une situation qui peut conduire à du mal. (Je ne me tais pas face au mal, je me lève et j’affronte le mal, je mets un frein à la diffusion et la prolifération du mal) Comment Cerise et Prune pourraient réagir désormais ? 

Geste : je change mon regard qui est lavé

· 5ème clé : le pardon 

Quels mots choisir pour demander pardon (Cerise à Prune) et donner ce pardon (Prune à Cerise) ? Quels gestes peuvent être posés ?

Pardonner ne signifie pas réconciliation, on garde le libre choix de poursuivre la relation.  On se serre la main si on veut maintenir la relation (quels autres gestes pour signifier que l’on veut poursuivre la relation ?)

